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POUR UNE OUVERTURE VERS L ORFÈVRERIE SEPTENTRIONALE

otre publication est un de ces musées imaginaires

Au stade actuel, les conclusions sont difficiles tant le travail est immense. 

?  

expressions de Robert Di e siècle est méconnue, à la fois à 
cause des nouvelles et nombreuses élévations de reliques, qui ont suscité le remplacement des 
reliquaires et la confection de nouvelles châsses, ou à cause de la récupération des métaux
précieux, pour ne citer que les entreprises mémorables des évêques de Liège Théoduin pour 

Et les châsses conservées, que vont-elles encore nous apporter comme informations ? 

La renommée de Huy comme centre du métal
importante. Faut-
que sur les châsses du Trésor de Huy les vestiges émaillés sont si minces ? Faut-il tout y 
regrouper ? 

comme un apogée346, la datation des réalisations pose problème car elle est large, 
stylistiquement et techniquement différente. Faut-il scinder en plusieurs ateliers ou tout 
simplement constater que, de 1145 aux alentours de 1175, soit pendant une trentaine 

nts intervenants, un atelier avec son chef 
Godefroid de Huy347 ? -t-il à fonctionner 
Godefroid en Terre sainte ? La carrière de Godefroid coïncide aussi avec la meilleure période 

llerie mosane, que Nigel Morgan et Neil Stratford ont isolée. 

                                                

346 W. VOELKLE, The Stavelot Triptych. Mosan Art and the Legend of the True Cross, New York, 1980.
347 Innovations plastiques 
et transferts artistiques en Champagne au XIIe siècle : les sculptures du cloître de Notre-Dame-en-Vaux à 
Châlons-en-Champagne (ca. 1152-1180), dans Actes du colloque Pierres-papiers-ciseaux. Architecture et 
sculpture romanes (Meuse-Escaut), Namur, 2012, p. 184 et sv. : fusion de styles, oeuvres de synthèse, fonds 

dans le cas présent, les arts 
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technique permettrait ainsi de discerner plusieurs 
, de 1145 à 1175 : la 

première date est celle du chef-reliquaire du pape 
Alexandre < I >, précisément daté par une source 
historique et la seconde tourne autour de la mort de 

Cette 
répartition est toute subjective et mériterait 
davantage.

La genèse du champlevé en pays mosan au XIIe

-
Madeleine Gauthier et de Jean-Claude Ghislain348 : 
une origine limousine ? Solignac renouvelle sa 
confraternité en 1134 avec Stavelot : la 
personnalité de saint Remacle, abbé de Solignac et 
fondateur de Stavelot-Malmedy, domine les 
relations entre les deux établissements. 

Du côté limousin, Danielle Gaborit-Chopin 
rappelle que « longtemps dépréciés par rapport aux 
émaux mosans dont on loue 
savante, la palette harmonieuse et le style 
classicisant, les émaux limousins, dont il faut 
rappeler que leur production a commencé bien 

[...] »349. 

Échanges et influences réciproques
demeure pas moins que le fait de ne plus émailler 

lieu de le cloisonner, est une innovation frappante 
du XIIe siècle [...] » et il faut aussi noter « une 

gamme compte quatre bleus, trois verts, du rouge, 
un noir très riche, le turquoise, le blanc, le jaune et 

                                                

348 J.-C. GHISLAIN, bé Wibald de Stavelot en Aquitaine et les débuts de 
, dans Bulletin des Amis du MARAM, 9, 1982, p. 5-13.  Le voyage de Wibald à 

Solignac en 1134 aurait pu édifier quant aux ressources 
Cette technique était effectivement déjà

349 D. GABORIT-CHOPIN, , Rennes, 2012, p. 
11.Le champlevé est aussi présent sur le Rhin : D. KÖTZSCHE, Limoges et le Saint Empire, dans Actes du 
colloque enêts, Paris, 1995, éd. D. GABORIT-
CHOPIN et É. TABURET, Paris, 1998, p. 317-340. 

Bras-reliquaire de saint Théodard, Thuin
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subtils de matière : tel le noir caillouteux de
vineux de la Grappe de Chanaan ; ses dégradés ont un caractère éminemment plastique »350.

membra disjecta, 
musées européens et américains, émaux généralement entourés 

aux filigranes ou 
au vernis brun351.

Art et Histoire : Wibald352 sans oublier notre ami Erlebald.

théologique, conjointement à une sensibilité 

chroniqueur Hériger de Lobbes
est aussi théologi
rôle à jouer pour son salut dans des rapports de confiance avec Dieu. Cette sorte de libre 
arbitre avant la lettre imagine un Dieu bon, juste et miséricordieux. 
Le saint est un « pa

353

ssion du 
Christ, sa crucifixion, sa résurrection et la rédemption par la Croix, amplifiés par toutes les 

la nouvelle Loi avec un sens allégorique, très intellectualisé. La personnification des vertus est 
XIIe . 

une
moitié du XIIe siècle, une sorte de nouvel humanisme354.
Avec les « cahiers de modèles

horror vacui, la présence 
de phylactères explicatifs des scènes, les plis des vêtements et leur enroulement, les 

                                                

350 M.-M. GAUTHIER, Émaillerie mosane et émaillerie limousine aux XIIe et XIIIe siècles, dans 
Paris (1952)], éd. P. FRANCASTEL, Paris, 1953, p. 127-138, p. 128. 

351 A. LEMEUNIER, Le vernis brun au XIIe -mosan, dans [actes du 
colloque], éd. J. TOUSSAINT, Namur, 2004, p. 179--202.
352 S. WITTEKIND, Altar-Reliquiar-Retabel. Kunst und Liturgie bei Wibald von Stablo, Cologne-
Weimar-Vienne, 2004.
353 G. PHILIPPART, 
hagiographes du Xe siècle, dans Les fonctions des saints dans le monde occidental (IIIe-XIIIe siècle), Rome,
1991, p. 142.
354 J. BRODSKY, Le groupe du triptyque de Stavelot : notes sur un atelier mosan et sur les rapports avec Saint-
Denis, dans Cahiers de Civilisation Médiévale, 1978, p. 103-120
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son ar

pas les choses. Encore faut- Comment ne pas 
déplorer des conclusions tirées souvent unilatéralement sans entamer un dialogue constructif ? 
Tout en plaidant sa cause, chaque discipline devra tenir compte des apports des autres et des 
résultats acquis. Cela exige

large facilitera peut-être le débat

Philippe GEORGE
3 novembre 2014


